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Ce sont les seuls parfaitS Cab.nets jt la terre Sèche au Canada.

P1ils 4dc 1.,O6O en slit'o rlm e 13 Prix [M~eilailles].

EXTRAIT D'UNE LECUTURE DU' Dit J. BAKERIILNTEAIT D'UNE 1,1<TUE SUR LES EGOIJTS, FAITE

EDWARDS, ANALYSTE Du REVEiNU' INTERIEUR, P'AR ALAN MCDOI(iAL, C. E. DEVANT L'Asso-
DISTRICT DE MONTREAI., SU7R DES QsUESTIONSC AINS ITREi OOT.

IMPORTAN rES DE SANI È. Le systèmie a la terre sèCie eSt ileplus connu

Il reconimenda fortement l'abolition graduelle; La diïpou.î ion des vidanges des villes et cités sont
de deux sortes: 10 L e systènoe d'égouts sec.

des fosses fixes et la Substitution des closets à la: 20, Le systèMe à l'eau. La plupart de nos

terre sèche doent on enlèverait fréquemment le villes sont sous le premýer système à Toronto à

contenu. je crois, (lit-il, qlue c'est le moyen le Ou ilégr é affreusem (Int préjuudiciable. Les nom-
h i eux privés sont ue cause féconde (le maladies,

plus pratique et le plus économique invente jus-
qu'ciqul'o emloe l tere lacýnre ontou !après un certain tmpse la saturation du terrain
qu'ii, qel n cmploe latere, l csilre ou toaient les r tits. Les privés sont dlans le voisina-

autres matériaux. La seu~le ob;l'saetî pîorisne ge des rdemeuires et deîs puits, c'est 'a disposition

faie e sisteniedis/uroît dzpis lecias,,l éu-ereti'de' la plus dégouiante possitble. L'enlèvemnent des

WV heapu dans 1'leqnl les liquides sent sé45aris de vidlanges est une source certaine de danger. Le
sî'stenie à le? terre sèche est le meilleur système et si

exeretîz solides. on s ani Sert eon;euuolulenient, nme inlepas ce danger
VALEUR DES cLOSETS A LA I1 RE SFCIIE. /u sa0ipuliqu,,

L'inventeur les proclame les ,clesdu mondeù Il refera ru x closets à la cendre, le système ti-

eneer ayntété couronnés 13 f ifrix mé-!nette tel qu employé à Mlanchester, Rochdale
entir, aantfoisi ~ Angletcrre, et exhiha alors un modele des closets

daille) dans (les compétitionîs publiques contre les la terre sèche bre-,ete- re [V Z/eap tel qu'érig
célèbres fabricants, Nforrill, Moule et autres à l'Ex- suir le. terrain de 1 Exhihition à 'Tpronto. I
position sanitaire (le Glasgow en 183. à l Expo. avait inspecté çes closets pendant qu'ils ëtaien
sition Internationale dt'Amsterdam en 1883 à l'Ex a l'usage dlu public et trouva qui ils répondaien

admirabîlement au hut, Il croit qu'un grand num
position sanitaire dle Djublin en 1884. Il y en a bre de ces closets sont en usage à Toronto.
ét on peuit juger de leur valeur. 1 (1 Il y avait 1Closets, I,126 visiuR n~s ont fait l'eîstit
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VIN ST. RAPHAEL.
Nous sommes heureux d'offrir aux lecteurs du JOURNAL D'HYGIÈNE

POPULAIRE un article hygiénique de grande valeur.
Les plus hautes autorités médicales en recommandent l'usage à leurs

clients et au public en général. Ce vin est par excellence un reconstituant.
Il a sur les préparations toniques similaires un avantage qui n'est pas à dédai-
gner, celui de posséder un bouquet délicieux.

Des expériences sûrement controlées indiquent qu'il peut être pris dans
la plupart des cas de débilité générale, faiblesse d'estomac, pauvreté du sang et
la convalescence de maladies graves.
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L'ad mini-4ration prie instamment les
abonn& retardataires de vouloir bien p'iyer
leur abonnement sans plus de retard. On
peut le faire par mandat de Poste à l'ordre
lu Dr. J. I. Desroches No 189 rue
A mherst.

L'administration prend aussi occasion
k rappeler à toui les abonnés, que l'a-
bonnement à ce Journal est payable
i'avanc>.

Mr. Ls. Robitaille pharmacien à Jo-
liette est notre agent pour ce journal pour
le district de Joliette.

VACCINATION ET VARIOLE.

Le Corps Médical de Montréal qui se'
distingue par la science et l'honorabilité a
rendu un immense service social en sanc-
tionnant des mesures de précaution d'une
.;randc valeur hygiénique pour.arrêter les
ravages de l'épidémie actuelle. La réunion
était nombreuse et la plus parfaite confra-
ternité a présidé à la proclamation de la
vaccination comme l'unique moyen le

combattre effli acement la variole. L'igno-
rance malsaine des anti-vaccin atours,
groupe irès mince, avec leurs arguties, n'a-
moindrit et, rien, la valeur de la vaccine,
valeur aujo)urd'hui indiscutable. Tous les
pays du monde l'ont inscrit comme obli-
gation dans leurs lois. La vaccination oc-
cupe une si grande p'ace dans le traite-
ment préventif de la variole qu'elle
éclaire d'une vive lumière l'hietoire des
autres maladies virulentes et infectueuses.

Ainsi en ces temps de calamité doit-on
insister pour que tous acceptent la vac-
cination. Mais il est bon de se rappeler
au>si que le vaccin parait perdre, au bout
d'un certain nombre d'années, ses proprié-
tés préservatrices. Aussi le monde médi-
cal a-t-il décrété avec la vaccination, la re-
vaccination.

De tous les dangers que l'on peut attri-
buer à la vaccination et qui doivent at-
tirer l'attention du médecin, c'est la pos-
sibilité d'inoculer la syphilis vu autres ma-
lables contaminables. Cette iuquiétude
disparait avec le vaccin animal que l'on
considère comme l'égal du vaccin humain.

L'inoculation avec des croutes varioli-
ques telle que pratiquée, il y a des siècles,
n'était pas sans danger, malgré toutes les
précautions prises. L'immortelle décou-
verte de Jenner fàt un réel progrès dans
le traitement prophylactique de la variole.

. 9.
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L'idenié du virus vaccin et du virus va-
iiolique sera bientôt une réalite scienti-
fique, grâce à la belle découverte des virus
atténués de l'illustre Pasteur.

La conservation du virus vaccin a des
exigences :- Le vaccin liquide se conserve
dans des tubes capillaires ou entre deux
plcques de verre.- Le. pustules vaccinales
dessèchées sous une cloche pneumatique
t ont pulvérisées puis ensuite placées dans
des tubes que l'on ferme hermétiquement.
A Milan, on racle les pustules et on en
fait une pâte homogéne en y additionnant
5 à7 gouttes de glycerine par pustule, puis
on place cette pâte dans une petite fiole de
verre que l'on remplie de glycerine pour
faire office de bouchon. Pour l'usage, il
suffit d'enlever le glycerine et de prendre
un peu de pâte sur l'extremité d'une p'ume
d'oie pour y puiser le liquide actif. La
gale vaccinale telle que l'on fait usage
dans notre pays constitue un danger, vu
le mauvais mode de conservation dont on
se sert.

Le vaccin d'une pureté parfaite ne donne
pas lieu à ces accidents pathologiques que
l'on observe chez le sujets recemment vac-
cinés et qui dépendent de divers ordres de
causes: Le vaccin mal conservé, empruute
à des pustules purulentes ou malpropres,
mélangé à des matières t eptiques, d'où la
possibilité d'accidents mais parmi lesquels
l'érysipèle n'a pas droit de figurer;

2o La lancette ou l'air ambiat
peuvent être chargés de germes étrangers
et donnent lieu à des accidents, érysipèle,
etc.

Ainsi cette opération, si simple qu'elle
soit, exige des précautiors antiseptiques,
impérieusement recommandées surtout
quand la vaccination se pratique dans
des endroits suspects, hôpitaux, localités
où règne l'érysipèle.

Ainsi nous voyons la valeur des accu-
sations qu'on impute au vac'cin spéciale-
mont incriminé, accusé muet, sans défense.

Dans l'état actuel de la s, ience des épi-
démies qu'elles sont les mesures de pro-
phylaxie les plus pratiques à prendre pour
combattre la variole qui décime impito-

yablementnotre population ?
Après L, vaccination que nous qualifie-

ron-i de doctrinale il y a deux moyens éga-
lement efficaces pour arrêter la variole:
l'isolement et la dé&infection.

L'isolement absolu est un moyen sûr,
mais aussi un moyen inapplicable aux po.
pulations. L'idéal donc de la science pré-
ventive est irréalisable. Il faut donc nous
contenter de nous en rapprocher le plus
possible. Retenons bien que la variole est
transmissible par les sujets affectés, par
les cadavres, par les hardes, les litéries, les
bagages, meubles, les substances alimen-
taires, par l'air dans un rayon restreint,
par les voitures, en un mot par tout objet
provenant d'endroits contaminés. Nous
opinons aujourd'hui que l'épidémie ac-
tuelle est alimentée par le défaut d'obser-
vation des lois les plus élémentaires de
l'hygiène. Le rayonnement de la maladie
se fait dans tous les sens autour du foyer
primitif. Nous ne savons pas le nombre de
foyers d'infection qui existent présente-
ment dans notre ville. Ce que nous pou-

vons penser c'est qn'ils sont plus considé-
rables, peut-être, que nous croyons.

D'où vient cette extension si rapide de
l'épidemie actuelle ?

Nous le répétons, de l'ignorance sani-
taire parmi le peuple.

Quelles sont les mesures nécessaires
pour arrêter l'épidémie ?

Nous le répétons encore, la vaccination,
l'isolement et la désinfection.

10 L'isolement des varioleux dans un
hôpital spécial ou la mise en quarantaine

des demeures renfermant des* varioleux.

Pour assurer l'isolement complet de ces

demeures qu'une police spéciale soit

nommée pour en exercer une surveillance
stricte.
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2o La aésinfecotion est de rigueur en ju-qu>xc je n'avais à m'oceuper que de
temps d'épidémie. Nous regrettons de le notre commission d'Hygiène municipale,
dire nous n'avons pas d'établissements à dé- un iasez joli morceau à (croquer 5> me
sinfet-ter les linges souillés des malades. '7oila On faee de la COMMISSION DES CITO-
Voulons nous désinfecter un logerbent, YENS et de celle de la Provincecréé toute
que le personnel se voit dans l'obligation d'une pièce, comme par enchantement.
d'en sortir avec hardes contaminés, col- N'est-ce pas que nous vivons dans une

portant ailleurs la contagion. C'est un des province à commissions ?
facteurs les plus puissants de propagation. Ce n'est. rien comparé à ce qui pousse.
Ré-umons en trois mots : Nous pouvons Imaginez vous que la Province d'Ontario
arrêter l'épidémie présente par la vaccina- jalouse de notre activité et désireuse do
tion, l'isolement, la désinfection, prendre part au mouvement qui nous en-

traine nous a envoyé franco une commis.
DR. J. I. DEsRooHES. sion spéciale charger de s'assurer que

nous ne lui expédions pas de la graine de
variole. C'est fort bien, messieurs, vous
nous donnez là une leçon de prudence hy-
giénique dont nous n'avions pas mêmè

QUINZAINE RYGIENIQUE l'idée. Mais le comble des commissions a
été créé par le génie toujours inventif des
Yankees. C'est celle qui a pour but d'empê-

Heureux le chroniqueur qui a une abon-remettre un
Heurux l chrniquur qi a ne aon-peu des poli tel-ses qu'ils; ont reçues d'eux en

dante cueillette de nouvelles a offrir à ses Février dernier. On Sait que le premier
insatiables lecteurs I Il n'a que faire de cas de variole à Montréal nous est venu de-
torturer son imagination ; sa plume Chicago où cette hideuse maladie est
alerte suffit à peine à tracer, comme a acclimatée à ce point, qu'on peut à
vol d'oiseau , les grandes lignes des évène- bon droit l'appeler le mal de Chicago.
ments les plus saillants. En une petite Espérons qne la leçon sera bonne, elle est
heurl, il a griffonné et livré vingt feuillets assez verte que Montréal sen souviendra

au prote, dont, cette fois du moins, il longtemps. Le Journal d'Hygiène Populaire
n'entendra pas la voix impérieusement a déjà préconisé une mesure semblable,
maussade réclamer de la copie. C'est une pour prévenir l'introduction à Montréal
tâche agréable après laquelle il se croihe des maladies contagieuses, rien n'a été fait
paressens2ment les bras etjouit, par anti- et nous subissons les terribles châtiments
cipation, de l'effet que produira son der- de la négligence des autorités.
nier article. C'est la bonne veine dans la-
quelle se trouverait un habile journaliste *e
S'il avait c écrire sur les événtmeots deiei s
la dernière quinzaine hygiénique, toute ont e e e

rempledesurpiseFé nrie saiter la paite le prmner

eL de Bureau local, le Bureau Provinci l
d'Hygsiène, la profession médicale, le haut
commerce et le gros public sont en branle,

'Figurez-vous, lecteurs, la position em- et pour tout de bon cette fois. Des malins
barrasante -dans laquelle je me trouve: pensent que c'est un peu tard - après

s'ilavai à crir su lesévéemens d

I
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cinq mois d'inaction relative-mais, dans
ce cas-ci, il vaut un million de fois mieux
tard que jamais. D'ailleurs, vous connaissez
notre pauvre nature, toute pétrie d'insou
ciance : qui fait assurer sa maison, ses
meubles, avant qu'ils soient menacés ou
dévastés par l'incendie ? Qui songe aux
assurances sur la vie avant d'avoir essuye
une maladie grave ? A tout événement,
l'élan est donné, l'apathie est enfin secouée
et nous espérons que la fièvre critique que
nous traveraons produira de bons et du-
rables résulLats.

*
* *

BUREAU DE SANTI- Nous avons des
règle"ents admirables concernant la santé
publique à Montréal. Lisez les clauses sui-
vantes du règlement 105 adopté en 1876
sous le règne de son Honneur le Maire
Wm. H. Hingston et dites moi si l'exécu-
tion des pouvoirs y énumérés n'auraient
pas prévenu l'introduction ou l'expansion
de la picotte. Section 8 « Le dit Bureau
(de Santé) a par les présentes pouvoir et
autorité.........d'adopter et mettre en force
toutes mesures sanitaires relatives à la pro-
preté de la cité; d'empêcher dans la dite
cité l'entrée de tous étrangers ou émi-
grants, et tout bagage leur appartenant,
lorsque, d'après leur apparence, il y a lieu
d'appréhender du danger pour la santé
publique, d'adopter de promptes mesures
pour prévenir la diffusion des maladies épi-
démiques, contagieuses ou pestilentielles ;
d'empêcher et de défendre toutes communi-

cations avec aucune partie de la cite ains.i
infectée, si- ce n'est au moycn de mede-
oins, garde-malades ou messagers chargées
de porter les soins nécessaires, les mé-
dicaments et provisions aux malades : de
faire enclore toute avenue, rue ou atre
vhemin et d'adopter des mesures couve-

na bles pour empêcher les per,onnes d'aller

dans ou de sortir d'aucune partie de la
dite cité ainsi enclose, sction 9.........d'ef.
factuer l'isolement des patients atteints de
la petite vérole, des fièvres typhoïdes, de la
diphtérie ou de toute autre maladie dan.
gereuse et contagieuse quand les dits offi-
ciers (de santé) le jugeront nécessaire au
bien-être des dits patients ou du public. »

Si on eut fait à Langley le varioleux de
Chicago la réception pr&crite par ce rè.
glement, Montréal n'eut pas connu l'épi-
démie qui a jeté taigt de familles dans le
deuil. Vous savez de plus que l'isolement
des premiers cas de variole n'a pas été fait
convenablement. Voilà pourquoi Montréal
est devenu un redoutable foyer d'épidémie
dont l'influence néfaste se fait sentir
dans toute la province et jusqu'à
l'étranger, à ce point, qu'on nous fuit
comme des pestiférés, des lépreux. Dire
que n'eut été la mesquinerie du comité des
finances ou l'étroitesse de vue du Comité
de Santé, tant de maux et de discrédit au-
raient pu être évités à notre ville 1

Maintenant que l'alarme est générale,
le zèle s'échauffe, les trésors de la Cité
sont ouverts, le nombre des officiers se mul-
tiplie et ce n'est certes pas trop, mais l'isole-
ment des malades est impraticable, ils sont
légion. Le refuge des varioleux et ses trois
ailes sont insuffisants. Vous voyez que le
Journal n'avait pas tort de demander la
construction d'un hôpital d'une capacité de
150 à 200 lits.

Cette expérience nous coute cher, n'y
aurait-il pas moyen d'apprendre à meilleur
marché en se rendant bien compte des be-
soins de la situatiou actuelle ut de ceux
d'un avenir prochain ?

* *

VACCINATION.
Il est inutile de chercher à dissimuler

l'antipathie de.la population de Montréal

JOURNAL D'IIYGIil4]C POPULAIRE.I0o
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con'tre la vaccination, le fait est évident et temps d'épidéiie, que la revaccination est

facile à expliquer. Il est indéniablement sinon nécessaire, du moins recommen-

imputable aux nombreux accidents qui ac. dable, etc, etc.

compagnèrent les diverses tentatives de Cette profession de foi a sans doute

vaccination officielle. De plus, la profession aboli bien des préjugés, fait disparaître

médicale n'ayant pas sous la main un l'indifférence des uns, enrayé la défiance

vaccin recommandable a presque abandonné des autres et relevé le moral du public trop

la pratique de la vaccination. Le public a disposé à s'accrocher aux regrettables pré-

cru que ce préventif par excellence était jugés.
tombé en désuétude, comme inutile. Après
les accidents du printemps dernier, le pré.
jugé grandit et la vaccination fut regardée
comme dangereuse. On a donc tort d'ac-
cuser d'ignorance les citoyens de Montréal, BUREAU PROVINcIAL D'HiYGIÈNE ET

ils sont ce que des circonstances malheu. DE SALUBRITE PUBLIQUE.

reuses le.- ont faits. D'ailleurs rappellez-vous Il y a un an la Société d'Hfygiène de la
ce dicton; chat é'handé craint l'eau froide. Provice de Québec, demanda à la légisia

Si, comme le Journal d'Hygiène le deman- ture la création d'un Bureau Provinçia

dait, on eut créé un institut vaccinal, sous d'Hygiène et de salubrité. Son but étai
le contrôle immédiat de la profe-sion médi- de prévenir l'introduction des maladies épi
cale, le public gu'dé par ses directeurs en démiques dans notre province- on visai
matières d'Hygiène et de la médecine aurait surtout le choléra- et de combattre le
en recours en toute confiance à la vaccina- causes des épidémies de variole, de diph
tion et on eut évité à Montréal la situs tion térie, de fièvres typhoïdes, ete, etc. qu
pénible dans laquelle il se trouve. ravagent les grands centres de population

Depuis qnelques anneés les pères de fa.
mille soucieux de la santé de leurs enfants
disaient à leur médecin: docteur voulez.
vous avoir la bonté de vacciner mes en
fants ? Oui, leur était-il répondu, quand
j'aurai du bon vaccin ce qui trop souven
signifiait: Quand les poules auront de
dents. En effet l'épidémie actuelle trouv
nos enfants non vaccinés.

Les médecins de Montréal, à upe excep
tion près, ont déclaré solennellement qu
la vaccination est un des meilleurs sinon 1
meilleur ,préventif de ;!a variole ; qu'
n'aest pas dangeureux de vaceiner 4

t

s

-

I.

Malgré l'importance de l'objet en vu,

le projet de bill n'eut pas grande faveur au-

jourd'hui grâce aux circonstances mal-
heureuses qui nous entourent, le Lieute-

nant Gouverneur en conseil a décrété la

Création d'un Bureau Provincial de Santé.

Il se compose des Messieurs suivants en

qui nous reposons la plus grande con-

fiance: MM. Hingston M. D. président,

Lachapelle M. D., Macdonnell M. D.,
Mount M. D., le maire Beaugrand, le pré-

sident de la Commission d'Hygiène, Gray,

tous de Montréal ; MM. Lemieux, M. D.

et Marsden, M. D., de la ville de Québec.

e
e DR. BrEæsOLEIL



102 OURNAL D'aYGItNE, POPULATitÊ.

CHRONIQUE DE I/HYGIENE

EN EUROPE.

LES EAUX A BARCELONE.

La distribution d'eau à Barcelone
laisse beaucoup à désirer, non tant pour la
qualité de l'eau qui alimente la ville que
pour sa petite quantité.

Barcelone compte actuellement environ
400.000 habitants et il n'y a que 14.000
mètres cubes d'eau distribué chaque jour
Cependant cette quantité peut s'élever
à. 30.000 mêtres cubes à l'époque d'abon-
dance. On voit donc qu'il n'y a que
50 litres par jour et par tête d'habi-
tant.

L'eau provient de différentes origines
Il y a très peu d'eau de sources, mais dif-
férentes riviéres envoient leur eau à la
capitale de la Catalogue.

Les eaux sont distribuées au moyen de
tuyaux en fer fondu pour les grands ar-
tères, fendu et forgé pour les conduites
moyennes, en plomb pour les bear chements
et les colonnes montantes des maisons
Ces derniers tuyaux, d'après les rensei-
gnements que nous a envoyé le Dr. Ro-
drigues Mendés, professeur d'Hygiène à
Barcelone, n'ont pas été dans cette ville la
cause d'empoisonnements aigus, mais il en
est résulté des intoxications lentes revê-
tissant les formes de différentes névropa-
thies, dyspepsies, anémies, folie etc. C'est
aussi l'opinion que la Real Academia ie
Medicina y cirujia le Buscelone a émise
dins un rapport da à la bcience du Dr. J.
Cabot.

L'ingénieur Fario partage son avis et
et dans son mémoire demande comme le
Dr, Mendès, Gélabert, le savant directeur

de la Iygiene para todos, Cabot, etc, que
les tuyaux de plomb soient remplacés par
des conduites en matière inoffensive.

Le quantum d'eau disponible chaque
jour à Barcelone est, comme on l'a vu,
beaucoup trop petit. Les hygiénistes de
cette ville ont émis le vou d'avoir 200 litres
par habitant, c'est à notre avis encore in-
suffisant, mais enfin mieux vaudrait cela
que ce que cette ville possède actuellement
On a donc proporé, pour amener les 20,000
mètres cubes nécessaires, de dériver de
nouveaux rios, le Ter, le Noquéra. ou le
Segre. Pour le Rio Nogaera, on offrait de
dériver 10.800 mètres cubes par jour, et
de rendre chaque mêtre cube au prix de
0,20 centimes pour les usages particuliers
et 0,06 centimes pour les autres usages.
A cette effet, il aurait été construit un
ca ai de 186 kilomêtres, dont 46 670
mètres en tunnel et 7.800 mêtres de siphon
Le prix total aurait été d'environ 13 mil-
lions de francs. Cette proposition n'a pas
été acceptée.

Pour le Rio Ter on propoEe en ce mo-
ment de dériver 7200 mêtres enbes par

joir ; ils arriveront dans un réservoir à
150 mêtres au dessus du niveau de la

Imer; le orix de cette dérivation serait
d'environ 2â millions de francs.

Le tableau de la page suivante indique
l'origine des onze principales eaux qui ali-

montent Barcelone et l'analyse chimique

de ces eaux; nous l'empruntons au remar-

quable mémoire que l'ingénieur des ponts

et chaussées Pedro Garcia Faria a publié

sous le titre de " Memoria saneamiento

de las poblaciones, etc, Barcelona 1885 ".

(à suivre)

A. HAMON.

Paris, 15 aout.

lo2
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BIBLIOGBAPIIIE.

Ercyclopédie internationale de chirurgie,
publiée sous la dirsetion du Dr. John
AsRURsT; tome quatrième.-Paris 1885
chez J. B. Baillière et fils; un fort vo-
lume de 888 pages.- Le tome quatrième
poursuit l'étude des maladies chirurgi-
cales spéciales à chaque tissu organique.
Los lésions traumatiques des os: frac-
tures en général et fractures de chaque
os du squelette en particulier, les contu-
sions des os, les plaies des os par des ins-
truments tranchants piquants, par armes à
feu et le traitement de ces lésions diverses
ont été examinées par le doi-teur John
Packard, de Philadelphie. Le Dr Ollier
professeur à la Faculté de Lyon, dont la
compétence toute spéciale dans la patho-
logie du tissu osseux est bien connue, s'est
chargé d'écrire pour l'édition française de
l'.Encyclopédie, le chapitre relatif aux in-
flammations des os. Il y traite des effets de
l'irritation sur les éléments constitutifs de
l'os, périoste, moelle, tissus osseux, des
phénomènes intimes qui se passent dans
l'inflammation osseuse et des phénoniènes
réactionnels sur les tissus constituants et
avoisinants.

Au moment où le professeur Ollier écri-
vait son interressant travail, la question
de l'origine parasitaire de certaines affec-
tions osseuses n'était pas encore assez élu-
cidée pour que l'auteur acceptât la spéci-
ficité de certains micro-organisme patho-
logènes. Depuis, la question a fait appa-
remment bien des progrès dans la pensée
m6me de l'auteur, car il nous souvient
l'avoir vu applaudir et appuyer les inter-

ressantes communications faitos au Con-
grès de rhirurgie de Paris en 1885, par le
professelir Socin, de Bàle, sur la strepto-
coccus et la staphilococcus du pus de l'os.
téomyélite; sur les courageuses expériences
de son assistant, M. Garri, qui ont prouvé
que les mêmes microbes engendrent l'os-
téomyélite, engendrent en d'autres tissus
le furoncle ou le phlegmon.

Le docteur E. Vincent de Lyon, a réu-
ni dans un même travail la scrofule et la
tuberculose des os, ain4i que les diverses
lésions engendréses par le tubercule embry-
onnaire ou adulte. La tuberculose des os
siège surtout dans les os spongieux et
au terminus articulaire des os longs, ra-
rement dans les grands os longe, excep-
tionnellement dans le canaxmédullaire.

La pathologénie des lésions tubercu-
leuses des os a fait tians ces-derniers temps
de serieux progrès; la découverte bien
confirmée du bacille tuberculeux, a fait de
ce micro organisme le x criteriurm s de la
tuberculose, remplaçant les théories de la
qualité des granulations tuberculeures et
de l'infiltration tuberculeuse de Laënnec.
Le Dr Goettingue, a écrit sur ce sujet de
la tuberculose des os et des articulations
un très interressaut ouvrage traduit par le
Dr. Liebrecht. de Liège, et donnant une
interprétation précise des divers processus
morbides que l'on range sous la forme tu-
berculeuse: carie, spina ventosa... Dans
un autre article, le même professeur Vin-
dent, de Lyon, a étudié le rachitisme et
les divers états morbides tels qu'ostéoma-
lacie, atrophie des os, dans lesquels l'os
perd de sa consistance et de sa résistance
normale.

Les tumeurs des os, affections relative-
ment fréquentes, se montrent ious les
diverses formes que la néoplasie affecte
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danm les autres tissus du corps. Le docteur
Poncet, de Lyon, maintient la division en
tumeurs bénigne et maligne dans la no-
tice qu'il consacre à la question des tu-
meurs des os. Toutefois cette division ne
peut être strictement applicable à toutes
les néoplasies, et n'est qu'une division eli-
nique. Telle tumeur bénigne peut subite-
ment affecter le type malin, de même que
telle néoplasie important habituellement
un type malin peut marcher avec une bé-
nignité relative.

Un chapitre important du quatrième
tome, annoté par le professeur Poinsot de
Bordeaux, est du au professeur Andrews
de Chicago, et s'occupe d'ur ordre de lé-
sions graves, les traumatismes articulaires
Ces lésions chirurgicales, et par la compli-
cation de structure des parties lé-ées, et
par l'existence d'une cavité synoviale pou-
vant devenir un nid à germes parasitaires
comportnt d'ordinaire un caractère dan
gereux, que les progrès de la chirurgie
antiseptique font cependant disparaître.
Les diverses luxations, les entorscs,
les contusions et plaies articulaires font
l'objet de ce chapitre auquel fait suite
un travail du Dr Richard Barwel, de
Londres, sur les maladies des articula-
tions. L'auteur examine les diverses es-
pèces de synovites d'après leur origine
locale ou constitutionnelle, les hydropisies
articulaires, les corps mobiles articulaires;
empiétant ou plûtot revenant avec intérêt
sur les travaux précéients, il étudie les
complications articulaires des lésions os-
seuses, ducs à l'ostéite infirmmatoire, tu-
berculeuse, syphilitique. Il a cherché à ex-
poser avec lucidité ces curieuses lésion-
articulaires connues sous le nom d'articu
lations hystériques et d'athropathie d'ori-
gine centrale.

Le professeur Ashhurst, directeur de
cette importante revue encyclopédique.

ÊNE POPULAiPË. 10g

s'est reservé le chapitre des résections.
L'auteur écrivant sous l'empire des succès
encore peu confirmés de la chirurgie anti-
septique, a attribué aux résections en gé-
néral une gravité qu'elles n'ont plus a
l'heure actuelle. Comme les autres parties
de la chirurgie des os, elles ont bénéficié
des immenses progrès réalisés dans l'anti-
sepie. Le professeur Ashhurst se montre
partisan convaincu des résections, aussi les
a-t-il décrites de main de maître. Comme
étude de médecine opératoire, son exposé
des diverses résections est parfait, mais
nous ne pouvons admettre que l'auteur
pretende avoir obtenu de meilleurs résul-
tats en n'observant pas srictement les pra-
tiques listériennes, que ceux qui ont
exalté et pratiqué réellement la méthode
antiseptique. Nous ne ferons que citer les
les pages consacrées à la résection du ge-
nou par le Dr Fenwick, dé Montréal,
afin de ne pas commettre d'omission dans
la nomenclature des travaux.

La série des sujets de pathologie chirur-
gicale du tome quatrième se ferme par une
savante étude des tumeurs, ces protées né-
oplasiques, qui se rencontrent si fréquem-
ment sous le bistori du chirurgien. Le
docteur Trentham Butlin, de Londres, a
écrit cette article spécial où il a passé en
revue, les diverses tumeurs, depuis le li-
pome, le fibrome, le névrome, jusqu'au
sarcome, au cancer et aux kystes.

Le quatrième tome de l'Encyclopedie
chirurgicale présente un très grand intérêt

- dans son ensemble, et la valeur des tra-
vaux qu'il renferme en fait le volume le
plus intéressant parmi ceux qui ont paru
jusqu'à ce jour.

Dr. L. D£ JacX.
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nuantes en faveur de quelques drôles qui

HYGIE1E MORALE. n méritent aucun intérêt -C'est avec les
grands mot. d'hérédité fatale, d'impul-
sions irrésistibles, d'idé.es fixes. d'ha'luci-
nations, etc., que les avocat-z parviennent

DAN'ER DE LA PUBLICITÉ DES CRIMEs. à aveugler les jurés et à sauver la tète de
leurs clients; ceux.ci, de leur coté, savent

Pour do-.. r plus de force à l'argumen- très bien d'une façon ou de l'autre se dé-
tation qt' nous donnions dans un précé- charger de leur forfait.
dent nui t'o, et démontrer'que la presse Je ne vonuirais donc paa, je le répète,
exerce réefl'nieut des effets désastreux sur admettre au bénéfice des vrais coupab'ls
les irrae'n"tions faibles et ardentes, je me 1 la suspension momentanée du libre arbitre
suis ( mpresse d'i'.voquer l'autorité de et de tout ce qui constitue l'homme moral.
qieli;ues hotnmmtes spéciaux; mais j'aurais -Mais enfin, comme médecin, je suis forcé

u me contenter d'un regard jeté en ar- de reconnaitre la folie transitoire dans
rière p&ur commander la conviction. cert..ines circonstances parfaitement dé-

Ç am< nt ne pas craindre pour nos inté- i terminées.- La démence peut persister
rieurs ? comment ne pas trembler pouri longternp-: à l'état latent, et il suffit d'une
les intérêts sacrés qui sont ici en jeu ? excication passagère pour provoquer un
1 face d'un danger général, il faut que trouble cérébral, réel, actuel, effectif, à la
la 'éfense soit prompte et énergique. Il suite dcquei la responsabilité n'existe plus
n'y aurait bientôt plus de sécurité pour d'une façon absolue.

personne, si le mauvais exemple continuait C'est pour ces malheureux surtout que
à faire ses ravges, si on ne prévenait pas je deman de grâce; je voudrais des garan-
ceux qui tiennent une plume, des appré- tics de tous les étéments de perturbation,
heniovs qu'ils nous inspirent. capaaies de les pou>ser au crime. -La so-

Quan t on se rappelle l'influence des su- ciété a beau être armée, en guerre, elle
perstitions et les terreurs du moyen âge reste impuissante devant l'éclosion spon-
sur les esprits; quand on a vu avec quelie tanée de pareilles vésanies ; elle ne peut
facilité, dans les usiles ou dans les hôpi- renfermer dans ses maisons de santé tous
taux, les sujets névropathiques font écho ceux qui sont susceptibl ,s, à un moment
lorsqu'une personne de leur -voisinage est donné, de se retourner contre elle.- Il
prise d'hystérie ou d'épilepsie, on est au- convient donc que nous fassions nous-
torisé à généraliser, à admettre des réper- mêmes la police, dans nos murs, que nous
cussions spéciales au point de vue de lai usions de tous les moyens qui sont capables
criminalité.- Avec un Organisme mal d'empêcher la propagation et le retour
équilibré, avec un sens moral mal étayé, des crimes inqualifiables de ces derniers
le roman, l'article à sensation constituen mois.- On pourrait certainement res-
l'étincelle qui met le feu aux poudres et! treindre beaucoup le fléau, en gardant
pro-luit tout à coup une explosion formi- plus de réserves, en restreignant la place
dable. de plus eu plus envahisante des racontars

Je n'ignore pas qu'on a beaucoup abusé judiciaires.- Les journalistes honnêtes,
de ses données, et je ne voudrais pas être qui s'acquittent de leur mission comme
accusé de plaider les circonstances atté- d'un sacerdoce, sont encore les plus nom
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breux, et ils obtier:dront certain ement une quemment les mains ; il survient parfois
réforme shie,.use. dans le sens que j'in- une égère ciarrhée. Au bout d'une ou
digne, s'ils veulent bien prendre la chose deux semaines, on voitpercer, à quelques
à cœur. jours d'intervalle. les deux premières

Si ce cri d'alarme est entendu, je me 1 dents. li'ensemble de ce- symptômes se
féliciterai d'avoir osé dire bien haut ce que renouvelle à chaque période de la première
chacun pense tout bas ! dentition, qui s'a, complit le plu- souvent

dans l'ordre suivant: Du 7ème au 8pnie
DP. GRELLETY. mois, apparaissent à quelques jours d'in-

tervalle, deux « incisives e médianes infé-
rieures; six semaines ou deux mois après,
à l'intervalle de 8 à 15 jours. les de-x
ineisives mé iianes supérieures. De dix à

LE GUIDE DES 1ERES. ,do ize mois. sortent, à cbaque mâch"ire, de
chaque côté des deux dei-ts déjà pou..sées,
une autre dent incizive, de sorte que
celles- ei sont au nombre de huit, c'est-à-dire

DENT ] ION ET CROISSANCE.
au complet. De douze à qua orxe mois,

Chez les enfants sains, élevés dans de sortent dans le même ordre, en haut et en

bonnes conditions, la dentition n'apporte ba-, quatre petite, mo aires. laissant un

aucun trouble serieux dans la santé. Mai. espace vide à côté des ineit.ve-. L'enfent

pour ceux qui sont élevés contrairement a donc douze dents. Après un repos d'en-

aux lois de l'hygiène, la crise naturelle, viron quatre mois, c'est à dire du 17 a 20

s'ajoutant aux autres causes d'affaiblisse- mois, deux canines, à chaque mâchoii e,
ment, devient le point de départ d'indis- viennent cnmbler le petit espace rer-té vide

positions et de maladies, ou comp ique L'enfant possède alors seize dents. Enfin

d'une manière f1ieheuse les désordres déjà de vi'gt à vingt-quatre mois, sortent à
établis. Pour assurer à l'enfant us e denti- chaque mâchore, deux autres molaires

tion facile, régulière, exempte de souf qui complètent la série de vingt de.its dont

frances et de dangere, il suffit, dans la e compose la première denution

grande majorité des cae, de se conformer
aux préceptes que nous avons résumés ici. I Dans les cas ordinaires, l'enfant ne
Aucune eau, aucun spécifique ne petit reclame, pendant la dentition, que la

compenser, à cette époque critique, la steri observance du régime, le grand air

mauvaise educatio i physique des premiers des bains, un hochet mou pour presster sur

mois. ses gencives. Ne donnez aucun remède
Voici comment les choses se pussent sans l'avis du médecin ; surtout pas de

dans les coi ditions normales. Vers le ein. de sirop de têtes de pavots ou autres nar-

quième mois, le bord des gencives com- cotiques, sous prétexte de le calmer. Si les

mence à se gonfler, à s'élargir, -t la salive accidents semblent serieux, en attendant

devient plus abondante. A la fin du sep- un avis éclairé, vous ferez bien d'aippliquer
tième moiP, l'enfant est agité daDs son aux jambes un sinapidme dont vous sur-

sommeil, pâlit, semble triste: les gencives veillerez avec soin l'effet, et que vous en-

sont rouges et gonflées; il y porte fré. lèverez dès que la peau sera bien rougie.



Vous maintiendrez ensuite les pieds très
chaude.

Ce que nous avons dit de la dentition
s'applique à la croissance; elle s'accomplit
sans secousses chez l'enfant élevé dans des
conditions normales.

Il est important de s'assurer, par des
pesées fréquentes de l'accroissement en
poids de l'enfant. Pendant les deux ou
trois premiers jours, il perd environ 100
grammes, par suite de l'évacuation du me-
conium; mais ensuite voici le nombre moyen
de grammes qu'il doit peser chaque mois
jusqu'à deux ans, soit: 750, 700, 650,

on entendait que le bruissement, léger
comme un souffle, du vent dans les maron-
niers, les ormes et les tilleuls séculaires
et qui bordent le fleuve. Enveloppé de
calme et de silenee, le contemplateur pou-
vait se croire transporté sur les rives poli-
taires d'un lac oublié au fond des cam-
pagnes.

Ce cours de la Seine à son embouchure
est peut-être unique au monde par son
caractère. C'est une ondulation de serpent
nonchalamment attendu, endormi dans ses
plis. De Rouen au Havre, il n'y a, à vol
d'oiséau, que 70 kilomètres, tandis que

600, 550, 505, 450, 400, 350, 300, 250, J les sinuosités de la Seine e. décrivent plus
200.

Tout ialenti6sement notable dans l'ac-
croissement doit eveiller votre sollicitude,
et vous faire consulter les medecins.

DR. Ces. SApraaR.

LE MASOARET. (*)

La Pleine Lune brillait suspendue dans
le ciel comme une sphère éelatante; son
pâle visage semblait regarder la terre en
répandant sur elle une clarté éthérée;
dans le miroir de la Seine indolente ses
rayons d'argent glissent en scintillant sur
chaque petite vague. Au bord du fleuve,
l'antique et si pittoresque petite ville de
Caudebec était endormie, resserrée auton r
du vieux clocher gothique qui la domine;

P) Nos abonnés et anis liront, avec le plu
vif plaisir, cette belle page de physique du globe
étincelante de vérité et de poésie, riche d'obser
vation physiologiques sur la délicatesse des sens,
et ils se joindront certainement à nous pour adres-
ser de sincères félécitations au savant et sympa-
thique astronome Camille Flammarion.

de 120. C'est vraiment un lac, dont les
rives vont en s'écartant insensiblement
l'une ae l'autre. jusqu'a i large estuaire
de l'embouchure.

» Le clair de lune agrandit tout Les
ombres sont plus intenses. les murs pa-
raissent plus élevés, les arbres plus noirs.
Nous suivions en silence les rives du
fleuve dont les vagues légêres venaient
mourir à nos pieds ; les bosquets, les sil-
houettes des maisons normandes aux bal-
cons échancrés, la flèche de 1-église aux
noires ogives dessinaient un paysage hu-
main nous rappelant que nous apparte-
nions encore à la terre;

(à suivre)

NOMINATION.

Mr. le Dr. J. I. Desroches a été nommé
Secrétaire de la Souiété d7Hygiène de la
Province de Québec en remplacement de-
Mr. le Dr. Ls. Laberge, le nouvel Officier
de Santé de notre ville.
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LIQUEÙR

AUX MÉDECINS E TA U PUBLIC EN GÉNÉRAL.

Nous offrons aiijoiird hui aux nombrenx lecteurs du 7ournal
d'Hygiène Populaire un article supérieur destiné à lui rendre de
grands services. Qui de nous, en effet, n'est jamais affecté de quel-
que trouble des voies respiratoires ou urinaires Y Qui de nous peut
se vanter d'être exempt de ces affections maussades qu'on appelle
catarrhes, clous, boutons et démangeaisons de la peau. Combien de
fois n'avons nous pas constaté, avec une certaine terreur, que nos
urines étaient chargées de déchets variés et abondants ?

Dans tous ces cas

LA LIQUEUR DE GOUDRON DE NORVEGR

est la préparation bar excellence pour ramener notre système à son
état normal. Au point de vue hygiènique, cette Liqueur a des pro-
priétés véritablement étonnantes, Elle régularise les sécrétions,
rend la respiration fins large et plus facile et tonife le système en
général.

Les médecins la prescrivent avec confiance, les clients s'en ser
vent avec profit et le public doit une dette de reconnaisance aux
habiles Pharmaciens qui la dispensent à un prix modique, à la por-
tée de toutes les bourses.

Bouteille d'une chopine ------ 50 centins

Bouteille d'un demiard - - - - - - 25 centins.

Seuls agents pour le Canada et les tats-Unis.

LAVIOLETTE & NELSON,
1005 rue Notre Dame et l13 rue St Laureut.



Aux ~~V!~TS I
Connaissez-vous L. MEUNIER, le jeune et entreprenant

restaurateur de la Rue Notre-Dame ?
Si, non, faites comme moi. allez et dégustez les mets si bien

apprêtés et les liqueurs fines qu'il sert avec une profusion
ment princière.

Si, oui, vous faites comme les gens de gout vous
ner au

alltz di-

RICHELIEU RESTAURANT,
1564, Rue Notre-Dame, Montréal,

L. MEUNIER, Propriétaire,

EXTRAIT DE BCUF DU PROFEZSSUR LISTON.

Tonique reconstituant par excellence.
Cet extrait est la MEILLEURE préparation du continent

américain.
Il est CLAIR, LIMPIDE et ne produit AUCUN DEPOT.
D'une digestion facile, il n'occasionne pas cette chaleur fati-

gante causée par les préparations du même genre.
Spécialement reconnaindable aux malades, aux convalescents

et à toutes les personnes qui par devoir ou par plaisir sont
dans le cas de veiller tard,

AGENTS POUR LA PUISSANCE,

QN; & M GEBNAAS,
EPICIERS,

1621 RUE NOTRE-DAME Montreal.



(MAISON FONDEE'EN

HENRY R. GRAY,
CN1IMITE-P14 HIRMACIEN.

Les Hôpitaux, Couvenis, Dispensaires et

Miédecins son tfourpinis deDrogues etnédicaments

de première qualité.

J B. REST1iER,

35 annes d exprience.
J. Z. REST lER,

1 Architectes, Evaluiateurs, etc.
J. hŠlIL, VAINIER,

I ig i utur Civil Arpenteur 1 >
VI 111cal, anîcien Elêve (le 1 iteole

Polytechnique. Directeur de li-
rea( des arpenteurs de Québec.

RESTHER, RESTHER & VANI
INGENIEURS CIVILS ET SANITAIRES,

ARPENTEURS PROVINCIAUX

BUREAUX5,6,7&8:

ARCHITECTES.

NO. 61 RUE ST-JACQUES

'3revets d'inveiitionl, Marques de Commerce

Dessins de Fabriques, Droits d'Auteur (Canada et Etranger).

Les Corporations et le public sont respectueusement invités

à correspondre.

18,59.)



BUREAU PUBLIC D'ANALYSES

C. A. PFIST R
I ROFESSEUR IE

1,H7SICQUE et de CHIIMIE
-<A >ý-

Ni). 162 Mise Mlignonnàe.

NiC)1O1ZUEE-A n.

N. FAFARD,
PROFESEUR DU

MCilNi 1

Anaýyses Chimiques î,uali1atives et Quriaie-sasde linéroux--Doc-
1rlaie-Subst,.nce@ Pharmaceutiques -Produit s InduFtriels- -Denréeg Ali-
mentaires et Bo issons- Examens Microscopiques - Recherches Toxicolo
ýýiques, Et(.., He.

Con>u1tâtions sur les questions de Chimie et de Physique Industrielles, Etc.

SOUVENIR!

IVos lecteuers savent qu'il n' a P5a
/eui-s soztveirîs de famille que la
GRAPJHIE lie ceux qui' nZous G1zrs.

C'est une secola'e mémoille dut cWiniy

ý' de Me il-

que nous
;lzt/Ioi nsSous les yeuex de nos paj-ents et de nos
aMis. .zVcus leu1r Arésenions aîiourd'-uii Mn
ailtet de tlen,

No. 18, Rue St-Laurent, Montreal.

M. D.

1-1
-- 1 A ý-

lý'VN\IVERSITE LAVAL
314 Rite Aumaiter*it 344

1401O T I'- -&L.



(MAISON FONDEE EN 1869.)

HENRY R. GRAY$

IRO 144 ~RNDE 1UE Sf1TIJ-Lf-àURENJ,

*Les
Médecin.s

Hôpzbtaux, Couvents,. DisPensaire
sont/ournis deLrogues et médicaments

de première gualité.

R ESTH ER,

,Archtecte,', Evuteur., etc.

'Vicia, ace~Iv elcPolytehqnDrcurdB-

RESTHER .& VANUER,
lINOB14IBeRS CIVILS ET SÂNITAIRES,

ARPENTEURS PROV[iNCIAUX ARCHITECTES.

BUREAUIX 5,6,7 &8: NO% 61 hUE ST-3ÂCQUJS

l3revets d'linveixtion, Marques de Commero0o
Dessins de Fabriques, -Droits £'Auteur (Canada et Etranger>.

Les Corporations et le public sont respectueuseeni intvités

orrespondre.àRe S.



BUREAU PUBLIC. D'ANALYSES

C. A. P.FISTER
W ROFEMSUIR DE

PEYGIQUE et de 021ZMIX
-~A >.

L'EOOLE POeYTECRNI(IUE

'Coin' St-Denis.

N. FAFARD, M. D.
PEOFESSEUX lIE

~L'UNIYERSITE LAVAL
1344 Rgue Amberst 344

Analys Chimiques'Qualitatives et Qualntitatives-Essais de Minéraux-Dcc-
masie-Subtweee Pharmaceutique@ -Produite Industriels--Denr"e Ai.
mentairea et Boiaaon-Ezxanns Microscopiques -1 Recherches' Tozicoio
giques, Etc., Etc.

Consultations sur le@ questiom de Chimie et de Physique Industrielles, Et.

SOUVENIR!

Nos lcers 'saven t qu il »'y a tas de meil-
leurs. souvenirs, de famille que la, PHO TO.
GRAPHIE deceux -qui nous sont chers.

C'eS t u ùne seconde mémoire du cSeur que nous
mettons sous les yeux, de -nos Oa.*ents et de nzos
amis., Nous leur présen tons
attiste de talent

No. 18, R~o &tNLa~irnt, Kontrea,1.

au


